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I N T R O D U C T I O N  

"Je ne sais pas du tout ce que je veux faire". 

Ce propos sorti de la bouche d'un nouveau 

bachelier traduit la perplexite des eleves qui ont ter-

mine leurs etudes secondaires et qui prennent brusquement 

conscience de leur devenir immediat, preoccupeSqu'ils 

§taient du succes au baccalaurSat. Et c'est maintenant 

11heure du choix. Mais choisir quoi, pour devenir qui, 

tel est le probleme d'orientation auquel sont confront§s 

les eleves § la fin de la classe terminale. 

L'explication de cette difficulte se trouve 

dans le manque d1information et de documentation p§dago-

giques, imputables §. 11 organisation des services educa.tifs, 

fideles a sa methode classique d1enseignement. En^effet, 

de la sixi§me 3. la terminale, beaucoup d1 eleves sont lanc6s 

sur les chemins de la connaissance sans savoir ou vont ces 

itineraires ry. & quoi ils menent. 

Le cri d1angoisse devant 11impasse dans 11ins-

truction puis dans la vie professionnelle par ricochet, 

devient en m§me temps 1'expression d'un besoin d'informa-

tion et de documentation sinon continues du moins ponctuelles, 

besoin qui appelle a son tour 11institution d'un systeme 

parallele, support de 1'orientation scolaire. 
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Une d£finition des termes information et docu-

mentation d'une part et orientation d1autre part permettra 

de mieux circonscrire le sujet. 

Le Petit Robert donne la d6finition de 11in-

formation : "renseignement ou evenement qu1on apporte a la 

connaissance d'une personne, d'un public". L1approche de 

Marcel SIRE serre de pres le concept dans ses fonctions : 

" ... 11 inf ormation correspond a un mouvement centriifuge qui 

dirige vers des clients dStermin6s des connaissances triees, 

mises en forme ; elle diffuse, et elle selectionne... L1in-

formation s1interesse aux besoins et aux preoccupations des 

utilisateurs ; nicessairement li6e au temps, elle est per-

sonnalisee" (1). 

Le terme documentation recouvre deux acceptions 

differentes : 11action et la fonction. "La documentation, 

s1interesse a tout element porteur d1information" (2) ; 

"elle recherche, collecteclasse, catalogue, conserve les 

documents sans trop se soucier des destinataires ni de leur 

nature, ni de leurs besoins...elle correspond & urt mouve-

ment centripete qui dirige vers le centre documentaire, les 

documents collectSs. La documentation ne s1interesse qu1aux 

problemes, elle est impersonnelle". (3) 

L1 orientation, selon 1'UNESCO "consiste 3. 

mettre 11individu en mesure de prendre conscience dejses 

caracteristiques personnelles et de les developper en vue 

du choix de ses Studes et de ses activites professionnelles 

dans toutes les conjonctures de son existence, avec le souci 

conjoint de servir le developpement de la soci§t§ et 11epa-

nouissement de sa personnalit§". 

R,(f ItuSf 
C1) Marcel SIBK Le Document et 1'Information, r61e dans 

1'Sducation - A. Colin 1975 p 58. 
(2) Mme. BEAUCHET p 6 - Edition PUF 1977 , p 8 Lv, nAwf bMUfl. 
(3) Marcel SIRE meme livre (1) p 57-58. 
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II apparalt dSs lors que pour s'exercer judi-

cieusement, 1'orientationa besoin des precieux services 

de 1'information et de la documentation, supports "reduc-

teurs de 11incertitude" selon le mot de Robert ESCARPIT. 

Le domaine de cette §tude sera limit§ au probleme pr§oc-

cupant de 1'orientation scolaire, ses causes et ses con-

siquences, ainsi qu1aux moyens mis en oeuvre pour son 

fonctionnement. Des propositions seront faites pour une 

orientation plus elargie au niveau des trois grands paliers 

d1enseignement : le primaire, le secondaire et le superieur. 

Nous regrettons de ne pouvoir ni approfondir 

1'etude de la premiere partie ni 1'illustrer par des exem-

ples concrets. La raison en est que depuis longtemps nous 

attendions des documents en provenance de notre payis d'ori-

gine.Mais nos appels r§it6r§s n'ont donne aucune sdtisfac-

tion. Bien sur, nous ne pouvons prStendre S 11 exha!ustivite 

dans 11analyse et dans les perspectives. Nous nous bornerons 

a souligner les points juges importants de part et d^autre. 

Cela dit, si le pr§sent memoire atteint son 

objectif, nous nous rijouissons d?avance de notre modeste 

contribution a 11edification de la nation s§n§galaise. 
X 

Le cas §cheant, nous aurons sans doute le merite de toucher 

du doigt les problemes qui se posent aux §leves en matiere 

d1information scolaire pour 1'orientation. 
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Chapitre 1 

INFORMATION ET DOCUMENTATION 

1.1 Situation actuelle 

Pour rester dans les limites du champ d§fini 

par le sujetz nous nous interrogerons d1abord sur 1'exis-

tence cb 11information et de la documentation scolaires et 

universitaires au SSnegal. Nous tenterons ensuite de passer 

en revue les formes et les moyens utilises. Enfin , une 

constatation des resulbats obtenus tirera les conclusions 

du chapitre. 

1.2 L1information et la documentation dans 1'enseignement. 

La premiere question qui vient 5 1'esprit est 

celle de savoir s1il existe un service d1information et de 

dooumentation scolaires ou universitaires, selon les cas. 

Ati. sens oil nous 11 entendons de nos jours, 

c1est -e-dire 1'activite para-scolaire organis6e, men§e par 

une equipe de sp§cialistes avec 11aide des enseignants pour 

tenir eleves et 6tudiants au courant des filidres, des 

programmes des debouches etc... afin de faciliter leur 

choix, nous pouvons dire qu1un tel service n1a pas encore vu 

le jour. Ni la loi d1orientation de 1'Education nationale,(1) 

ni les decrets de 1'enseignement superieur portant sur 

1'orientation (2) n'ont aborde cet aspect si indispensable 

pour la bonne conduite des etudes. 

(1) Loi d'orientation de 1'§ducation nationale n° 71-36 du 
3 juin 1971. 

(2) Decrets relatifs k 1'orientation des bacheliers s§n§-
galais. a) 72-1020 du 26 juillet 1972 

b) 73-0391 du 34 avril 1973 
c), 73-1174 du 29 d§cembre 1973. 
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1.2.1Les formes de 11 information 

II serait inexact de croire que les §ldves sont 

tenus a 1'Scart des renseignements scolaires. Certes, les 

procSdds utilises restent encore des plus classiques a bien 

des Sgards et peu pedagogiques, car les informations emanant 

des ministeres chargSs de l'§ducation et celles des chefs 

d1etablissement sont generalement administratives. Le recours 

3. 1'affichage, mode couramment utilise permet de couvrir le 

domaine des programmes, des dates d'examens de passage ou 

officiels, ou des concours etc... 

Cependant, depuis trois ans environ, certaines 

6coles sup§rieures non universitaires ont amorce une dyna-

mique de 11information pSdagogique, en prenant l'initiative 

de parcourir les lycees et les colleges pour presenter leur 

§tablissement aux eleves des classes terminales afin de sus-

citer chez eux des yocations professionnelles. 

II existe aussi des institutions regionales 

appelees centres d'orientation scolaire et professionnelle. 

Comme le nom 1'indique, ceux-ci ont pour vocation de rece-

voir les eleves pour les aider par des tests ou des 

conseils 3 trouver une solution 3 leur probleme d1orientation. 

Ces centres en gSn6ral mal connus des §l§ves donnent des 

consultationspersonnalisees. Leur impopularit§ serait-elle 

liee au fait qu'ils attendent les §leves comme le medecin 

ses patients ? 
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1.2.2 Les moyens de diffusion au service des Sleves. 

Les moyens utilises en faveur des eleves se 

limitent 3. la radio et aux publications qui apportent une 

contribution chacune 5. leur maniere. Soit dit en passant, 

la t§l§vision comme support de 1'information didactique est 

inconnue du milieu scolairei Son introduction relativement 

ricente dans le pays en est la cause . Toutefois, le gouver-

nement s1 est d§jS. penche sur la question et depuis on parle 

du projet de la tel§vision scolaire. 

La radio, par ses communiques, diffuse des 

informations d1utilite immSdiate a 11intention des eleves. 

Ce sont par exemple les avis sur les dates d1ouverture ou 

de cloture des examens et concours, les convocations lancees 

aux ben§ficiaires d'une bourse d1etudes pour 1'etranger etc.. 

En dehors de cette activite, la radio sert comme moyen 

d'enseignement au primaire, dans. une_§mission intitul§e 

P°ur parler Frangais" que dirige le Centre de Linguistique 

Appliquee de Dakar (CLAD). 

Les publications interviennent aussi dans l'in-

formation de la jeunesse scolaire. Elles sont prises en 

charge par trois services : 1'organe de presse national, le 

Centre d1orientation scolaire et professionnelle, et le 

rectorat de 1'Universite de Dakar. Le premier se fait 1'echo 

de la radioaiffusion, cependant il consacre quelquefois des 

colonnes aux articles pedagogiques. Le second publie des 

brochures 5, destination des eleves de fin d1 Studes primaire. 

A ceux du seconi degre, ces publications renseignent sur les 

differents etablissements de formation. Une description 



sommaire sur leur sp§cificit§ et les d§bouch§s ouvre 

des possibilitSs de choix aux titulaires de diplomes 

comme aux non diplSmes. 

"Etudes universitaires au S6n6gal, pour con-

seiller les futurs bacheliers senSgalais" est le titre de 

la brochure que publie le rectorat. La dSmarche vers les 

futurs bacheliers se prEoccupe de faciliter la tache 3. la 

Commission nationale d'Orientation. Sans nulle doute, la 

nouvelle brochure, de par son faible volume est d:'utilisa-

tion plus pratique que le monumental guide de l'Universit§ 

de Dakar. 

Nous devons seulement regretter que les publi-

cations du Centre d1Orientation professionnelle et celles 

de 1'Universite soient encore mal connues des destinataires, 

et que 1'effort entrepris ne se prolonge pas par une large 

diffusion des^produits documentaires. Beaucoup d1§l§ves 

ignorent "donc "11 existence de ces brochures, simplement parce 

que les services producteursVn1ont pas mis au point un sys-

teme efficace de diffusion gratuite compte tenu dfi manque 

de ressource financiSre des §leves et des objectifs du 

Gouvernement. "La presente brochure... rassemble un certain 

nombre d1indications sommaires mais precises, susceptibles 

de guider les candidats au baccalaur^at. Elle n'est pas des-

tinee a etre distribuee aux 61§ves eux-memes en raison du cout 

tres eleve d'une telle diffusion. MM. les chefs d'etablis-

sement voudront bien, en consSquence, leur permettre de la 

consulter"(3). L1on peut se demander comment les eleves pour-

ront tirer profit des informations contenues dans la brochure 

des lors que les etablissements n'ont pas de centre de 

documentation. 

(3) Avant-propos de la brochure "Etudes universitaires 
au S6n§gal, pour conseiller les futurs bacheliers", 

1978, 2e edition pp 2 et 3. , 
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1.3 Une situation d'impasse 

II n'egt pas Stonnant que le manque d1infor-

mation chez la plupart des futurs Bacheliers les conduise 

a. une situation d 'impasse 5. 1'issue de la classe terminale. 

Les bacheliers se trouvent de ce fait a, un carrefour sans 

panneau de signalisation, ne sachant dans quelle voie s1en-

gager. Cela est remarquable sur les notices de tenseignements 

relatifs aux choix professionnels figurant en annexe. 

Malheureusement, pour des raisons Svoqu6es dans 1'introduc-

tion, nous ne pouvons que reproduire les imprimes des notices 

de renseignements. j 

Parmi les reponses parvenues au bureau de 

1'orientation, on en voit qui revelent a quel point leur 

auteur ignore ce qui 1'attend au-deld. du baccdlaur6at, et 

par tant apr§s les 6tudes universitaires. 

Les situation^ des §l§ves en matiere d1infor-

mation et de documentation scolaires pour 1'orientation 

est preoccupante. Une action de redressement s'impose. Elle 

fait appel S. une valorisation de cet autre mode d1 ensei-

gnement encore inconnu mais combien indispensable aux §leves 

et etudiants. Et nous ne pouvons que ceder S la tentation 

de citer longuement un specialiste : "Cette importance qu1a 

prise 1'information comme moyen de 1'orientation scolaire et 

professionnelle s'explique si l'on considere qu'il ne peut 

pas y avoir de choix veritable sans information prSalable, 

que 1' information contribue 3. assurer 1'egalit§ des chances 

entre tous les adolescents, que 1'information contribue a 

1'etablissement d'un equilibre entre les besoins du pays et 

les desirs individuels... que cette information est de la 

plus grande importance pour 1'avenir d1un jeune homme ou d'une 

jeune fille". (4) 

(4) M. THILL 1'Information scolaire et professionnelle 
dans les pays dits developpes, in InformatiorE Universi— 
taires et Professionnelles Internationales. n° 25-26 
1964 p 27 



Chapitre 2 

ORIENTATION 

2.1 Historique 

La notion d1orientation n1est pas une notion 

rScente au SenSgal. En effet, depuis 11accession du pays 

S- la souverainetS internationale le systeme scolaire h§ritier 

du pass§ colonial Stait d§ja dot§ de structures mises en 

place, en 1'occurrence les centres d'orientation profes-

sionnelle. La fonction assign§e 5. ces centres causait la 

panique dans 11esprit des el§ves qui y etaient envoy§s, 

car cela se traduisait chez eux en termes clairs par 1'arret 

des §tudes compensees par 11entree prematuree en apprentis-

sage d'un mStier. 

Nous pouvons dire que des 1971 la notion d'orien-

tation s'est ennoblie puisque les ministeres de l*Education 

nationale et celui de 1'Enseignement supSrieur ont introduit 

cette pratique a 116cole. Ainsi, le spectre de 1'orientation 
* 

a disparu par suite de la generalisation de la mesure. II 

reste a voir quelle a ete la politique de chacun des deux 

ministeres en matiere d'orientation scolaire ou universitaire. 

2 . 2 L'Orientation en classe de sixiBme 

Pour repondre a cette question nous distinguons 

deux periodes. La premiBre periode ant^rieure a 1971 et la 

periode posterieure a cette date. 
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Avant 1971, le ministere de 1'Education nationale 

avait mis sur pied une commission dite d'affectation, char-

gge de repartir les eleves admis en classe de sixi§me secon-

daire, dans les itablissements. Cette commission €tait com-

posSe presque exclusivement des membres de 11administration 

parmi lesquels on comptait d1anciens enseignants appelis au 

service ministSriel. La repartition des eleves dans les 

sixiemes d1enseignement g§n€ral ou technique;ne semblait pas 

reposer sur 11analyse des aptitudes des Sleves. Seule, la 

pr§occupation de pourvoir les structures d1accueil guidait 

1'action. Aussi, n1etait-il pas rare de constater que des 

§ldves dou§s se voyaient "orienter" vers un centre d1ap-

prentissage, plus connu sous le nom de Centre regional d'en-

seignement technique, qui delivre des certificats d'aptitude 

professionnelle. 

Des lors que les 61§ves §taient lanc§s sur les 

pistes de formation scolaire, la commission d'affectation 

se sentait comme deliee totalement de ses obligations. 

2. 3 L1Orientation en classe de seconde 

Au niveau du secondaire, les eleves qui avaient 

franchi avec succes le cape du premier cycle choisissaient 

librement la filiere d1enseignement correspondant a leur 

gout, sans savoir trop I quels metiers elle prepare. II en 

etait de meme des candidats 3 11enseignement superieur. La 

situation a dur§ dix ans. 

A partir de 1971, les choses ont change, car 

un texte officiel du ministere de 1'Education nationale a 

legifer§ 1'orientation : "1'Sducation nationale... tend 
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a forraer des homjnes et des ferames libres, capables de cr§er 

des conditions de leur §panouissement 3, tous les niveaux. 

Elle. donne la possibilite de s1 informer et de se former dans 

tous les ^ecteurs de la vie" Cl)• 

A 11heure actuelle, les Sleves sortant du pri-

raaire §ont conduits dans trois directions : 1!enseignement 

moyen general, 1'enseignement moyen technique et 1'ensei-

gnement moyen pratique, par les soins du ministere de 1'Edu-

cation nationale qui organise un concours d1entr§e en sixieme. 

Les eleves parvenus au bout du premier cycle du 

second degr§ sont admis dans les filieres de la seconde, 

compte tenu de leurs capacites intellectuelles et.cela grace 

au conseil de classe reunissant 11administration et les 

enseignants de 11etablissement concerne. Xl en va tout autre-

ment des nouveaux bacheliers. 

2.4 Les decrets d'orientation des bacheliers 

A-

L'annee 1972 a ete marquee au niveau de l'en~ 

seignejnent superieur par une sSrie de mesures reglementaires 

pour applique^- 11 orientation aux bacheliers avant leur en-

tree en formation superieure soit a. l'Universit§ soit cL 

1'ecole post-secondaire. Une coramission nationale d'Ori.en-

tation creee la meme ann§e, mene les travaux. Selon le 

texte qui regit la matiere, 1'orientation s1appuie sur le? 

"aptitudes intellectuelles et les voeux exprimes par les 

interesses raais aussi sur les besoins reela du pays en ca-

dres moyens et sup€rieurs" (2). 

Cl) Loi d1orientation de 1'Education nationale n° 71-36 du 
3 juin 1971. 

(2) Avant-propos de la brochure "Etudes universitaires au 
S6negal, pour conseiller les futurs bacheliers s6negalais, 
1978, 2eme edition, p 1. 
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Deux ans plus tard, le dScret organisant le 

Ministfere de 11Enseignement supSrieur confie au bureau de 

1'Orientation rattachS k- la Direction des Enseignements 

universitaires la prSparation des dossiers des bacheliers, 

le secretariat de la Commission nationale d'Orientation et 

11 §jc§cution des decisionf prises par celle-ci. 

Mais comment les bacheliers sont-ils orientes ? 

En vertu du decret d"orientation des bacheliers s6n£galais, 

le bureau de 1'orientation fait parvenir aux chefs d'#tablis-

sement des classes terminales, des notices de renseignements f& 

sur les choix professionnels (choix des filieres et du metier) 

(3). Les candidats libres expriment leur voeux sur des notices 

de couleur differente. Toute les rSponses retournent a 11en-

voyeur avant les examens du baccalaureat. Quelques semiafnes 

apres les resultats, la commission siege et dilibdre sur 

11 orientation a donner S chaque demande. 

2.5 Les criteres d'orientation 

Toujours en respectant le texte officiel, les 

bacheliers sont orient§s suivant six principes qui tiennent : 

- aux pr§visions du plan (§conomique) et des disciplines 

considerees comme prioritaires ; 

- a 11appreciation des professeurs et des chefs d'§tablis-

sement d1enseignement secondaire ; 

- aux notes obtenues a 11examen du baccalaureat dans les 

principales disciplines ; 

- a 11age des candidats et aux voeux qu'ils expriment sous 

forme de trois options professionnelles classees par ordre 

de preference ; 

(3) Notice de renseignement en vue de 1'orientation des 
bacheliers, voir 11imprim§ en annexe. 
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- zL la sp§cif icite des diverses formations. 

En d'autres termesr le texte vise en premier 

lieu §_ 11 Squilibre economique du pays avant de tenir compte 

des voeux exprim§s par les int§ress§s. Une telle consid§ra-

tion nous anene 1 poser la question de savoir s'il n'y a pas 

une entorse la loi d'orientation qui se soucie de former 

des hommes et des femmes libres, capables de c^reer les con-

ditions de leur gpanouissement t tous les niveaux. II nous 

est permis egalement de nous demander si les bacheliers 

orientSs malgre eux vers des filieres qu'ils nj'ont pas choi-

sies, pourront tirer profit de 1'enseignement dispens§. Et 

quand bien meme il seraient diplomes, 1'interrogation demeure 

sur la condition d'epanouissement dans leur futur milieu 

professionnel. 

2.6 La divergence d'options 

2.6.1 L'option des bacheliers 

Malgre 1'information pedagogique qui leur 

fait defaut et qui aurait du presider a. une auto-orientation, 

les bacheliers parviennent a fixer leur choix guide par leur 

gout personnel et leur aptitude intellectuelle. Ils r§pondent 

tant bien que mal aux questions relatives aux choix profes-

sionnels, en indiquant d'une part trois metiers par ordre de 

prSference, suivis de la mention des Stablissements corres-

pondants 1 la formation sollicitee, et d'autre part trois 

mStiers non souhaites. Mais cette option n'est donnee qu'3 

titre indicatif 3 1'egard de la Commission d'orientation. 

2.6.2 La decision finale de la Commission nationale d'Orien-

tation. 

Fidele aux principes enonces plus haut, il 

arrive souvent que la Commission decide autrement dans 
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beaucoup de cas, et c1est 1& que commence chez le bache-

lier le d§but d'un d§senchantement pour les 6tudes, avec 

toutes les consSquences parfois regrettables que cela 

peut entralner. 

2.7 Problemes dScoulant de 1'orientation 

IB peuvent etre multiples. Le premier 3. notre 

sens est celui qui affecte le morale de 11Studiant dont 

il appartient au specialiste de mesurer lti niveau pour 

ainsi dire. Se greffe a ce probleme, 11inaptitude ou le 

desint§ressement 5. poursuivre les Studes imposees. Viennent 

ensuite les abandons en cours d1etudes, les echecs aux 

examens, les redoublements en masse, les cas des bacheliers 

non orientes ou non reorient§s. Notons enfin le volume de 

1'investissement financier, li§ aux problemes de cette po-

litique d'orientation. 

.8 Le statut des orienteurs 

C'est encore le d§cret qui le precise'," la 

Commission nationale d1Orientation presidee par le Recteur 

de 1'Universite de Dakar compreid des representants des 

ministSres charges de 11enseignement, des doyens de facul-

teA des directeurs des §coles sup§rieures s§n§galaises et 

des d§l§gues de parents d1§leves. En somme, les membres de 

la Commission appartiennent a des statuts h§teroclites. 

Notons 11absence a ces sessions de specialistes en sciences 

de 11homme, au sens large du terme, tels que le sociologue, 

le psychologue, le m§decin, le conseiller d1orientation etr 
G-C 

11assistant social. 
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2.9 Les limites de 1'orientation actuelle 

L1 orientation telle qu'elle est appliqu§e 5. 

1'ecole s§n§galaise est-elle suffisante ? 

II ne serait pas juste de ne reconnaltre l'ef-

fort du Gouvernement entrepris depuis huj-t ans en matiBre 

d'orientation au niveau du secondaire et au niveau du 

superieur. Mais les methodes utilisSes desservent les 

bonnes intentions des autorjLtes en place qui donnent la 

priorite 3. 1'equilibre gconomique du pays en religuant au 

second plan un aspect aussi important que celui de former 

un type d1homme libre, gpanoui et efficace dans le travail. 

Outre la preeminence accord§e 3 11economie 

et 1'orientation autoritaire, il paraxt encore prematurS 

pour un pays en voie de dgveloppement,tel le SSnSgal, de 

tenir compte de 1'age comme l'un des criteres de silection 

pour 1'enseignement superieur. 

J -

Un autre cas alarmant se pose chez les bacheliers 

non orientes en raison de 11insuffisance des resultats de 

la classe terminale, ou chez ceux qui ont 6puis§ leurs pos-

sibilites d'inscription en facultS. Les uns comme les autres 

voient leur avenir compromis, et c'est en desespoir de cause 

que certains d 'entre eux se tournent vers 1' etranger oCl ils 

esperent trouver le salut. 

L1examen de la situation de 1'ecole sSnegalaise 

du point de vue de 11information et de la documentation 

comme contribution au developpement du pays aboutit a la 
u 

constcTtion que 1' orientation ne repose pas sur des criteres 

scientifiques, lesquels pour §tre bien utilisSs auraient pour 

nom information et documentation scolaires, structures d'ac-

cueil et personnel spScialise. 



2° P A R T I E 

POUR L1ELARGISSEMENT DE L'ORIENTATION SCOLAIRE 
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Chapitre 3 

PERSPECTIVES D'UNE ORIENTATION SCOLAIRE NOUVELLE 

3.1 Prealable 

On 1'aura, rema,rque, la prem^ere partie a tente 

d1Studier le r61e joue par 11information et la documenta-

tion comme supportjg de 1'orientation scolaire. Sans doute 

les services de 11Sducation nationale et de 1'enseignement 

supSrieur chargSs de la question ont mis en oeuvre des 

moyens pour resoudre les problemes poses par. 1'orientation. 

Mais il reste encore beaucoup a faire. La conclusion dScou-

lant de cette opSration appelle une reconsideration de la 

situation actuelle. Le cas le plus rSvelateur de 11insucces 

du systeme est celui des eleves de ia classe terminale. 

Rappelons-le, la majorite d'entre eux arrivent au bacca-
J -

laureat sans trop savoir ce qu'il y a derridre cette Spreuve 

soit par ignorance de 1'existgnce des services de 1'infor-

mation mis 5. leur disposition, soit par 1 'inefficacite des 

services qui ne jouent pas le role de catalyseur, soit enfin 

par 11inexistence meme de ces structures au sein de leur 

etablissement, Foree est de constater que pareille situa-

tion ne saurait durer davantage devant la poussSe en force 

annuelle du nombre de laureats au baccalaureat. L1autre rai-

son fondamentale se trouve dans la difficulte imminente, 

pour la Commission nationale d'Orientation, de tenir le pari 

d'orienter correctement et dans les dSlais impartis, les 

nouveaux bacheliers, candidats a 11enseignement superieur. 
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La n§cessit§ d'6tudier un nouveau systeme se fait pressante. 
Elle prend en consid§ration non seulement le grand nombre de 

demandes a, sati^faire, mais aussi elle requiert 1'adapta-

tion constante de ce. systeme aux exigences du temps. 

Notre proposition s1articule autour de quatre 

points essentiels : 

1° la restructuration des fonctions dans les centres d'o-

rientation ; 

2° la formation de spScialistes d'orientation scolaire ; 

3° la documentation dans les programmes d1enseignement ; 

4° les possibilites d'une auto-orientation. 

.2 La restructuration des fonctions dans les centres d'orien-

tation. 

A„la lumiere de_„l_'experience pass§e, l'id§e 

vient 3. 1'esprit d'envisager la creation d'un corps charg§ 

de 1' inf ormation^, de la documentation, et de 1'orientation 

scolaires au primaire, au secondaire et au superieur. Son 

intervention a chacun des trois grands paliers de l'§duca-

tion consisterait 3. mettre 3 la disposition des §l§ves et 

etudiants en tant que principale cible, ensuite aux parents, 

aux enseignants et aux utilisateurs potentiels, les infor-

mationset la documentation selectives permettant aux uns 

ou aux autres de connaitre d'avance les differentes fili§res 

de 1'enseignement : le contenu des programmes, la dur§e 

d'etudes, leurs exigences et §ventuellement leurs debou-

ches, afin de faciliter en connaissance de cause, le choix 

d'une formation alliant gout et capacit§. 
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Le statut du corps des personnels d'infor-

mation et d'orientation scolaire serait parallSle 5. celui du 

corps enseignant car la difference entre les deux est ne-

gligeable, enr"§gard 5. leur finalitS . Ainsi chaque minis-

t§re concernS prendrait en charge la retribution du person-

nel affectS 3 son service. Une possibilite de formation 

continue serait envisagee pour encourager les promotions, 

et ce par le biais soit des concours professionnels soit 

des stages de perfectionnement. 

L1§tude du r61e et du statut des person-

nels charg6s de la mission d'information et d'orientation 

conduit a la description des postes a mettre en place pour 

11execution de la nouvelle formule d'orientation. 

3.2.1 L1Inspection genSrale nationale d'Orientation 

Compte tenu de 11importance de 1'infor-

mation et de la necessite de lui accorder une place de 

choix dans 11enseignement, il paralt indispensable de cr§er 

§. 1' §chelle nationale, une inspection gSnSrale d 'orienta-

tion qui en la matiere assurerait les fonctions de coor-

dination des xactivit§s aux niveaxK primaire, secondaire et 

superieur. Elle s'erigerait en organe de conception des 

programmes d1information et documentation. Ses responsa-

bilites s1etendraient non limitativement 3 la collecte et 

a 11elaboration des donnees, 3 la diffusion des publications 

etc... Un lien etroit s1§tablirait avec les services de 

la radiodiffusion de la tel6vision et de la presse pour 

11information pedagogique quotidienne. 

• • • 
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Nous nous devons de faire une mention spe-

ciale pour l'Universit§ de Dakar et plus tard pour la future 

universit§ de Saint-Louis du Senegalyou nous souhaitons 

voir s'installer une "cellule. d1information et d'orientation". 

Precisohs que la cellule jouerait I ce niveau le role de 

consultant en matiSre d1orientation. 

3.2.2 L'Inspection regionale d1orientation 

A ce. niveau, 1'inspection nouerait d'une 

part des contacts directs et permanents avec les Sleves et 

leurs parents, d'autre part avec les enseignants dont la 

pr§cieuse collaboration est indeniable. Ainsi 11association 

de plusieurs exp§riences resultant de 1'observation des 

eleves reduirait au minimum les erreurs d'orientation. Une 

des lourdes charges que confierait le lSgislateur aux res-

ponsables rSgionaux et aux conseillers d'orientation serait 

de prendre sur eux la decision de guider les 61eves, mais 

bien entendu, dans le souci de 1'objectivite. "Lorsque 1'orien-

tation est essentiellement scolaire, les systemes .sont plus 

contraignants. Les decisions d'orientation sont prises au 

niveau de 1'administration, et elles tiennent compte des 

capacites scolaires de l'individu, ains.i que des exigences 

des voies d'accueil" (1). 

Cette substitution paralt d'autant plus 

justifi§e que 1'orientation concerne des adolescents qui se 

cherchent. Nous allons plus loin en proposant la cr§ation 

de paliers d'orientation au premier et au deuxieme cycles du 

second degre, en , 5§ et 4§ d'une part, en 2e et lere 

d'autre part, avec possibilite de pr§voir des passerelles 

pour satisfaire les reorientations. 

(1) Informations Universitaires et Professionnelles Interna-
tionales n° Octobre-Novembre 1975, p 23. 
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3.2.3 La direction dSpartementale d'orientation 

La tache est plus aisge parce que la grande 

majoritS des departements ne comptent que des Stablissements 

d1enseignement primaire. ;L'activit€ S deployer au profit des 

§16ves porterait sur les etudes scondaires. On s1attacherait 

a faire la distinction entre les Studes litteraires ,; les 

etudes scientifiques et les §tudes techniques, en indiquant 

le cheminement de ces Studes jusqu'5. leur aboutissement aux 

prof essions. L' initiation 5. la documentation dans les classes 

de cours moyen premiere annee et cours moyen deuxieme ann§e 

(CMl et CM2) prendrait une part importante. Elle viserait a 

Sveiller la sensibiliti des jeunes Sleves aux differentes 

orientations des etudes et au monde des metiers de manidre 

a susciter une vocation professionnelle, dussent-ils 1'aban-

donner par suite de 11intervention d1autres facteurs. 

3.2-4 _Le personnel 

Les directeurs des services mentignnes 

precedemment s1acquiteraient difficilement de leur mission 

si on ne leur adjoignait pas un personnel spScialise dans 

les disciplines qui s1interessent 3 1'etude de 1'homme. 

Pour assurer le bon fonctionnement des structures, chacun 

des trois services d'orientation compterait en son sein un 

medecin, un psychologue ou un sociologue, un conseiller d'orien-

tation, un assistant social et un personnel administratif. 

Le nombre n1etant pas limitatif, il pourrait s'accroltre 

suivant 11importance et les exigences de chacun d1eux. 

La seule preoccupation de placer les 61eves dans les meilleurs 

conditions de choix devrait guider 11action des autorites de | 

11education nationale et de 11enseignement superieur. ! 
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3.3, La formation de sp§cialistesd1 orientation. 

Pour atteindre 1'objectif proposS dans 

cette etude, il faut de la main d'oeuvre qualifi§e, une 

main-d'oeuvre formee pour tenir la lourde et redoutable 

responsabilite de 1'avenir des enfants de la nation. Cela 

sous-entend le prix qu'il convient d1attacher 3 la forma-

tion de spScialistes de 1'orientation scolaire. Etant don-

ne la nouveaut§ du domaine, 11absence de structures pour 

la formation sur place et 1'urgence de la necessit§, la 

solution consistera a former momentan§ment les futurs con-

seiller a 1'etranger et a pr6voir a moyen terme une §du-

cation similaire dans le pays. 

On peut se demander quelles seront les 

activites des conseillers d1orientation. Elles seront 

multiples. Nous signalons les plus importantes 3 notre 

avis : 1'enseignement des programmes d1information sur 

1'orientation, 1'orientation elle-m§me et la mediation 

entre les eleves et le monde professionnel car il ne s1agit 
Vi -

pas seulement de former des jeunes gens et jeunes filles, 

mais il faut aussi les aider S trouver une place dans la 

SQciete. 

Les documentalistes formes sur place pour-

ront egalement contribuer 5. cet enseignement nouveau mais 

dans la partie relevant de leur formation. Ainsi, a quel-

que niveau qu1i1s soient, les eleves ou Studiants sauront 

trouver rapidement 1'information cherchee, se familiari-
J7V-CC ^C<) 

seront aux techniques documentaires et marcheront delibd-

rement sur une voie dont ils connaltront les tenants et les 

aboutissants. 
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3. 4Possibilite d'une auto-orientation vers les fili§res 

d1enseignement. 

II ne s 1 agit pas de laisser les 61§ves 5. 

eux-m&nes. On 11a vu plus haut, 1'orientation devrait 

donner lieu S. une contrainte tout au long du, secondaire, 

parce queles eleves encore jeunes §prouveraient de la 

difficulte S,- choisir, malgr§ 11 information pedagogique. 

A ceux-lS., les dScisions d1 orientation prises par-tiessus 

leur avis, si elles sont objectives, ne leur seiront que 

ben§fiques dans la mesure ovl le systeme prevoit' la pos-

sibilit§ d'une reorientation pour redresser lesi erreurs 

eventuelles. 

Mais en fin de classe terminale la con-

trainte devra disparaitre au profit d'une auto-orientation 

laissee aux aspirants 3 11enseignement sup§rieur. Nous 

pensons qu1ils ont acquis une certaine maturitS pour deux 

raisons. D1abord pendant leurs etudes secondaires, les §leves 

ont §te abreuv§sd1information et de documentations pedago-

giques, ensuite leur succes au baccalaureat est un gage de 

leur maturit§ intellectuelle. II n'est pas inutile de rap-

peler que cer^tains pays appellent "certificat de maturit§" 

ce que d1autres appellent baccalaur§at. 

Toutefois, pour respecter le plan §cono-

mique, la seule r§serve 3. 11 auto-orientation serait la 

prise en consid§ration de la serie du baccalaureat. Par 

exemple a baccalaureat litteraire, etudes litteraires ou 

juridiques en universite etc... 



.5 ConsSquences pour les eleves. 

Cela va sans dire, les 61§ves qui ont b§ne-
• 

fi.cie£ largement des services de 11 information et de la 

documentation, qui sont surveillSs par les conseillers 

d'orientation et qui choisissent librement leur formation 

superieure gagnent sur le plan des Studes qu'ils entrepren-

nent avec engouement et epanouissement, sentiments qui se 

prolongeront tout au long deleur carri§re professionnelle. 

Les taux de succes aux examens seront plus spectiaculaires 

et la contribution au dSveloppement economique plus efficace 

parce qu'elle sera sous-tendue par 1'amour du mStier, corol-

laire de la conscience professionnelle. 

Nous pensons que les autoritSs chargSes 

de pres ou de loin de 1'education des futurs cadres du pays 

devraient associer plan de developpement economique et 

epanouissement de 1'individu, car privil§gier l'un au de-

triment de 11autre est un double coup porte a 1'Sconomie 

sSnegalaise et au bonheur de 1'homme. 
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Chap^tre 4 

VERS UNE. PYNAMIQUEL DES SERVICES D' INFORMATION 

ET DE DOCUMENTATION 

De meme que les perspectives d'une orienta-

tion £ont appel au d§plo4-ement d'une force pour une defini-

tion de fonctions elles aussi nouvelles qui requierent par 

voie de consequence la formation de personnels qualifies j 

de mgme il s'avere indispensable de revoir les services 

d1information p§dagogique afin de les adapter aux besoins 

actuels des utilisateurs connus, les eleves en particulier, 

ou potentiels. Pour ce faire, il importe d'adopter une 

technique renovee que sous-tend le dynamisme. Celui-ci se 

fixera comme objectif entre autres la motivation-par-la 

sensibilisation. Par exemple, des la rentree scolaire, des 

equipes composees de conseillers d1 orientation et-'de docu-

mentalistes m§neraient une vaste campagne d1information 

aans les Stablissements du pays. Leur mission aurait pour 

but de presertter clairement les fili6res, leurs programmes, 

la duree des 6tudes, les d6bouch§s, les conditions d'at-

tribution de bourse d'§tudes etc... La possibilite de reo-

rientation ferait l'objet d'une mention explicite de maniere 

a ne pas laisser planer 1'ombre d'un epouvantail au risque 

de desservir le nouveau syst§me d'orientation. L1orientation 

sera appuyee en cours d'annee par la distribution gratuite 

de publications destin§es aux §leves et 3 leurs parents. 
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Ma£s le dynamisme ne se limitera pas aux 

seuls deplacements des equipes Sducatives. II doit s1elar-

gir tout en reposant sur des structures d1accueil pour 

aBriter les unites d1information et de documentation gui 

devront jalonner les trois grandes Stapes de 1'§ducation : 

les etudes primaires, secondaires et universitaires. 

.1 La cr^ation d'unites actlves d'information et de 

documentatlon 

En novemBre 1963, 1'Association Internatio-

nale d'Information Scolaire Universitaire et Professionnelle 

(AIISUP) organisait un colloque international a Tunis sur 

le theme suivant : 11institution des services d1informa-

tion et de documentation scolaires, universitaires et pro-

fessionnelles dans les pays en cours de developpement. Le 

colloque concluait a la necessitS pour ces pays de doter 

leurs institutions scolaires et universitaires de structures 

d'information comme precieuse contribution au processus de 

developpement. 
V-.-

L'appel lance il y a quinze ans n'a pas §te 

entendu pour diverses raisons. Aujourd'hui, devant la 

poussee du nombre d'§l§ves et etudiants en qu@te d'infor-

mations pour la conduite de leurs §tudes, ou pour le choix 

professionnel, 1'urgence recommande la crSation deS structures 

adapt§es aux besoins sp§cifiques des utilisateurs. 

De 1'espace, du personnel qualifie et un 

fonds documentaire trds spScialise, tels sont les trois 

elSments essentiels a reunir pour le fonctionnement ef-

ficace des futures unites d'information et de documentation 

dans les etablissements d1enseignement. 
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"Une uniti documentaire, selon Mme. BEAUCHET, 

doit s'Stablir par rapport k. un cadre prScis trace pour ses 

futurs util$sateurs, pour satisfaire 3, leurs besoins en 

tenant compte des jnoyens qui pourront etre mis en oeuvre" Cl) . 

Le service d1information et de documentation, pour bien 

s'exercer, a notre avis, a besoin en effet de se mouvoir 

dans un cadre spacieux destinS 3 la fois au classement du 

fonds documentaire, a. la documentation et aux consultations 

individualisees de ceux qui en feront la demande. L'acc§s 

libre 3, tout document 6crit sera la rBgle. Et par le jeu 

a'un service organise, documentalistes et conseillers d'orien-

tation se tiendront 3. la disposition des eleves et assureront 

par le fait meme une permanence aux heures ouvrables. C'est 

dire combien 11encadrement est une des composantes du succes 

d'un eleve. Nous n'oublions pas 1'autre activite des tech-

niciens de 1'orientation et de la documentation ; 1'ensei-

gnement des programmes d1information suivant leur competence 

respective. Aux premiers incombera le conseil, 1'orientation 

etc... ; aux seconds, la fourniture des renseignements sur 

les documents et 1'initiation 3 la technique de leur exploi-

tation. Nous ne donnons la que des indications, il appartien&ra 

aux specialistes en sciences de 1'education de d§terminer 

1'etendue du^. domaine 3 couvrir. 

Les unites d1information et de documentation 

etant des bibliotheques specialisees dans une activite pre-

cise, il va de soi que la collecte des documents visera la 

selection, Ainsi, le fonds documentaire r§unira entre autres, 

suivant le niveau de chaque etablissement, des fiches et des 

monographies sur les ecoles, 11enseignement^, son organisa-

tion, les filieres, les diplSmes, les dSbouchSs ; les ef-

fectifs scolaires ou universitaires, les publications sp§-

cialis§es etc... 

Cl) Mme Micheline BEAUCHET in Manuel du Bibliothecaire 
documentaliste, Paris, PUF 1977, p 8 
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4.1.1 Les 6tudes primaires 

II peut paraitre prematur§ d'introduire 

11tnitiation i. 1'information et a la documentation dans 

les classes primaires, notamment en CMl et CM2, sous pre-

texte que ces SlBves sont encore trop jeunes pour pouvoir 

tirer parti d'un tel enseignement. LS-dessus un specialiste 

r§pond : "II conviendrait d'apprendre le plus tot possible 

aux §leves du primaire a se servir d'ouvrages de refSrence 

simples afin de les habituer 3. ne pas se cantonner dans les 

limites du programme (traditionnel)" (1). Nous pensons 

pour notre part que la question est de savoir ce qu'il faut 

choisir §. la portee de l'age et de 1' intelligence des Sleves. 

II nous parait opportun d'inciter leur esprit 3 la recherche 

en les renvoyant par exemple 3 un mot du dictionnaire dont il 

ne savent pas toujours se servir. L'apprentissage de l'uti-

lisation, appuye sur des questions telles que la recherche d'un 

pays donne : sa superficie, sa population, sa capitale, son 

chef etc.. . est deja une initiation appreciable S. la docu-

mentation."Des questions de ce genres devraient etre posSes 

aux Sldves ; on passerait ensuite 3 des questions plus com-

pliquSes n§cessitant le recours a des ouvrages de reference'- (2) . 

Dans chaque etablissement primaire, on am§-

nagera une petite bibliothSque pour enfants, destinee 3. 

1'initiation S. la documentation et placee sous la direction 

d'un documentaliste et d'un conseiller d'orientation. 

La classe d'initiation privil6gi€e devra etre le CMl, tandis 

qu'au CM2 on mettra l'accent sur les orientations en classe 

de 6§. C'est 3. ce niveau precisement que les §l§ves se fami-

liariseront avec les notions d'6tudes litteraires, scien-

tifiques et techniques. 

(1) Harald L. TVETERAS "L'information, force vive au service 
de l'education in Bulletin de l'UNESCO a 1'intention des 
Bibliotheques n° 227, 1976 p 109. 

(2) du-meme ati-feeur. ... 
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On attirera leur attention sur les liens 

etaBlir entre les etudes et les professions, afin de 

les preparer de loi:n_S- choisir leur futur metier, du moins 

a ̂ e fixer un objectif, moteur de leur performance scolaire. 

A 1'appui de 1'eveil des vocations, il serait encore plus 

profitable aux eleves, mais dans la limite du possible, de les 

promener dans les milieux socio-professionnels pour leur 

faire toucher du doigt la realitg quotidienne dans laquelle 

ils sont appeles vivre demain. 

Enfin, le fonds documentaire de la biblio-

theque couvrira les renseignements sur 1'organisation de 

11 enseigneir.ent au secondaire, les perspectives profession-

nelles, 11examen d'entree en 6>e, les conditions d'attribu-

tion de bourse, les monographies sur les ecoles,les effectifs 

scolaires etc... 

4.1.2 Les etudes secondaires 

"C'est naturellement ayant 1'entree & 

1'Universite que se situe le moment crucial de 1'orien-

tation" (3). Sans nullement sous-estimer 11enseignement 

primaire, nous pouvons dire que la clefdu succes du futur 

6tudiant se trouve dans 1'etape du second degr§ dans la 

mesure ou le premier cycle ebauche la demarcation entre 

les formations litt§raires, scientifiques et techniques, 

reprises et conduites au second cycle jusqu1 aux baccalaureats. 

C'est pourquoi les services de 1'education nationale 

devront aller plus loin encore,en recourant aux moyens a 

mettre en oeuvre pour placer les el^ves dans des conditions 

optimales de reussite scolaire et par tant socio-professionnelle. 

(3) Jean MARGOT-DUCLOT : Le Developpement des cellules d'in-
formation et d'orientation dans les Universites in ! 
1'Orientation scolaire et professionnelle n° 1, 1978 
p 32. 
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La demarche prioritatre reside dans la cr§ation sans plus 

tarder de centres d' £nformation et de docuir.entation au 

sein des lycees et colleges a la charge des documentalistes 

et des conse£llers dont les orientaticns sont definies plus 

haut. Les centres accueilleront eleves et maltres, ras-

semMeront dans leurs fonds documentaires toutes les infor-

mations touchant aux Studes secondaires : programme, docu-

mentation sur les paliers d1orientation, les possibilitSs 

de sortie II chaque palier pour entrer en apprentissage d'un 

mStier etc... Du fait de 11 importance des Studes secondaires Ae. 

la responsabilitS qui pese sur les Sducateurs (enseignants 

et conseillers d'orientation) , 11 Sducation donn§e B. des 

jeunes en pleine mutation requiert beaucoup de doigter afin 

de rSduire les risques d1erreur d1interprStation pr§judi-

ciable aux interesses. Aussi, serait-il vivement souhaitable 

de multiplier les paliers d1orientation, d1associer §troi-

tement parents enseignants et spScialistes dans la prise 
d?-

de dScision afla direction a donner aux eleves. Concretement, 

le souci d'une orientation judicieuse doit presider §. 1 '6ta-

blissement de paliers en 6e, 5e, 46, 2e et l§re. Cela revient 

a dire qu'il faut suivre les eldves continuellement. Cette 

mesure permet de jauger les capacites intellectuelles de 

chacun des el,eves et de les adapter au besoin, par le jeu 

de la reorientation que facilitent les passerelles prevues 

a cet effet. "On amenagera des passerelles d'une section 3. 

une autre pour remedier a des cloisonnements trop etanches, 

ne tenant pas suffisamment compte de la vocation et de 

11ivolution possible des eleves" (1). Des 1'entree en classe 

de 66, on le rappelle, les Sldves sont lancSs sur les direc-

tions suivantes : 11enseignement moyen g§n6ral, 11enseignement 

technique et 1'enseignement moyen pratique. II apparait donc 

tout naturel, H la fin de cette classe, de faire le bilan de 

leur rendement intellectuel. 

(1) M. A. ROSIER Information et Orientation in Information 
Universitaire et Professionnelles Internationales 
n° 25-26, 1964 pp 10 et 11. 
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Quelle forme devra revitir une orientation 

qui se veut judicieuse ? 

/ 
Nous suggerons une d§marche 5. deux niveaux, 

1'une. au premier cycle et 1'autre au second cycle. 

4.1.21 Le premier cycle 

Pour chaque palier d1orientation, au terme 

du premier semestre, el&ves et parents seront invitSs a re-

pondre sur papier imprime aux questionnaires officiels 

portant sur 1'orientation. Une partie concernera 1'avis 

personnel des §l§ves et 11autre recueillera le point de 

vue des parents sur leurCs) enfant(s) ainsi que celui des 

enseignants et de 11equipe des specialistes. 

Les premiers repondront par exemple aux 

questions ci-dessous : 

Vous §tes en 5§ ou 4ezg§rie scientif ique ou technique.., 

(suivie des indications du bac, des §tudes sup§rieures 

§ventuelles et des d§bouch§s...) 

- Que pensez-vous de votre orientation ? 

- Aimeriez-vpus changer d1orientation? Indiquez les raisons. 

- Que comptez-vous faire apres vos §tudes ? secondaires ou 

superieures ? etc... 

Quant aux parents et aux enseignants les 

questionnaires seraient axes sur les conditions physiques, 

les resustats scolaires, 1'intelligence, les aptitudes 

particuli§res, le comportement social, les gouts person-

nels, les circonstances familiales etc. 
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Les r^ponses ont leur importance. Elles 
, rlesi l 

permettraient d'§tablir une balance entre les aspirationsVet 

la r§alit§, § 1'apprSciation des conseillers d'orientation 

cus -^ha&^-ocoiet Au dernier semestre, le conseil de classe, 

Slargi aux membres de 1'Administration, prendront la decision 

finale, non moins objective. 

4.1.2.2 Le second cycle 

Avant de lancer 5. nouveau les eleves dans 

la derniere §tape des Studes secondaires, il conviendrait 

de s'assurer que les orientations ant§rieures ne sont pas 

susceptibles d'appel §. un moment ou il est encore possible 

d'y porter remede sans que ]es interessfe en souffre^Sinon, 

une reglementation pourrait s'opposer au changement d'orien-

tation a moins que 1'equipe pedagogique pluri-disciplinaire 

en decide autrement. 

En faveur des eleves, les centres de docu-

mentation tiendront a leur disposition tous les renseigne— 

ments sur 1'enseignement superieur universitaire et non 

universitaire, les conditions d'attribution des bourses, 

la nature et la destination de celles—ci, les debouches 
\ 9 

apres le baccalaureat ou la licence, les differentes 

professions et leurs possibilitSs de carriere etc... 

4.1.3 Les etudes superieures 

L'el6ve qui vient de parcourir les trois 

Stapes de sa vie scolaire, sans compter 1'ecole maternelle, 

est titulaire du baccalaureat en totalisant seize ans de 

scolarite dans le meilleur des cas, dont neuf ans d'in-
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formation et de documentation pedagogiques suivant la 

suggestion. II se trouve d. cheval sur deux statuts ; le 

statut d'61eve sortant et celui d1dtudiant rentrant tk 

moins qu1 il opte pour la vjLe active) . II est Sg§ de vingt-

et-un an environ. II pouit d'une maturitS certaine. Incon-

testablement il a 6t§ abreuve de connaissances scolaires 

parall^les qui lui permettent de choisir sciexnment la for-

mation conforme 5. son gout, dans le respect bien entendu 

des, interets de la nation. 

Au stade oxi le candidat 5. 11 enseignement 

sup§rieur est parvenu, 11orientation par voie d1autorit§ 

devrait cesser de peser sur lui,, en faveur de 11 "orienta- . 

tion en tant qu1informationV5e«conseil^,quant au choix des 

etudes et de 11avenir professionnel, comme etant au coeur 

de 11action pedagogique" (2). Compte tenu des parametres 

evoques precSdemment, c'est-a-dire 1'ihformation p§dagogique 

et la maturite dont il fait preuve, le candidat devrait 

avoir la liberte de choisir, a charge pour lui de respecter 

toutefois la serie du baccalaurSat obtenu. Par exemple, 

le "bac" litteraire conduit aux 6tudes litteraires ou ju-

ridiques pour ne citer que ce cas. 

Apr§s le choix et 1'inscription, voilS. 

11etudiant enthousiaste, parti pour des etudes superieures. 

Mais sa route ne presente pas moins de problemes, notam-

ment sur le plan de 11information. C1est le lieu de cons-

tater combien les services de 11information pour 1'orien-

tation sont indispensables a quelque niveau que ce soit 

pour les etudes, car "1'action d'orientation... se d§veloppe 

d'une maniere continue : loin d'etre reservee a un seul 

moment privilegie du cursus,elle cherche 3 suivre 1 '-Stu-

(2) Jean MARGOT-DUCLOS Le developpement de 1'Orientation 
dans les Universites. in L'orj(i£n-.£.ation scolaire et 
professionnelle, n° 1, 1977 p 13. 
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diant au long de son cheminement, d§s avant les choix 

initiaux et jusqu 15_ sa sojrtie des Studes uniyejrsitaires... ; 

elle s1efforce d1Stre souple, de faciliter les bifurcations, 

Xes rattrapages, les reorientations, et d'eviter surtout 
-c '-isWcUsJiJdu, 

de f ixerd1 emblSe par principeVsur les "rails" , elle utilise 

1•information et le "conseil" dans un esprit de dialogue" (3). 

La crSation d'un service universitaire d'in-

formation et d'orientation dans chaque facultg et chaque 

ecole superieure, au milieu des Studiants est de premieire 

nScessite. Plus technique, menant une action continue, cette 

unite viendrait en remplacement de la Commission Nationale 

d1Orientation, dont les travaux sont periodiques (juillet et 

septembre de chaque annee), rapides et non scientifiques. 

Rappelons qu1 a ce niveau 11 intervention aura li'eu 5. titre 

consultatif et 3 la demande. 

Le recrutement des personnels se fera selon 

les principes generaux degages au chapitre precedent. II 

convient d1ajouter que le service se rattachera directement 
> 

3. 1 inspection generale nationale d 'orientation : il rSunira une 

documentation correspondant aux besoins precis des etudiants : 

les modalites^d'inscription en universite suivant les fa-

cultes (le contenu du dossier d1incription) les Studes, les 

examens partiels, les examens conferant les certificats, 

les conditions de redoublement, les examens speciaux d1en-

tree en universite ou a 116cole supSrieure, les equivalences 

de diplomes, les conditions d1octroi des bourses et les 
§tudes de 3e cycle etc. 

Mais tout le deploiement de 1'effort dyna-

mique et la mesure d'incitation n1atteindront efficacement 

leur but que grace au concours non moins actif et precieux 

des mass-media : la radio, la television, le cinema et 

pourquoi pas, les affiches. 
--

(3) §,bid. p 14 
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4.2 Le renforcement des services d'information et de documen-

tation par les mass-media. 

II n'est pas vain de rappeler 11impact des' 

supports tels que le cinSma, la television et les affiches 
_ i 

sur la jeunesse citadine, receptive aux stSreotypes qui 

s'offrent a leurs yeux. Une sortie dans la rue suffit pour 

s'en convaincre. Sans faire le proc§s de quoi que ce soit7 

ni apporter ici un jugement de valeur, c'est hors de notre 

propos, bornons-nous a constater 1'ecole que represente 

ces mass-media pour les jeunes personnes en croissance, 

toujours a 11affflt de modele de ref6rence dans leur com-

portement. On le sait, 11Sducation a la vie publiqueicom-

mence par 1E. C'est pourquoi, il convient de faire passer 

11 mformation psycho pgdagogique a travers ces moyens de diffusion 

4.2.1 La Tf616vision. 

C' est un fait de constatation, la tel§vj.sion 

introduite dans le pays & une date relativement recente 

gagne de plus en plus du terrain en ville, en particulier 

dans les milieux scolaire et universitaire dot6s d'un 

internat. Existe—t-il un moyen privilegi§ pour sensibiliser 

la jeunesse 3. leur avenir que ce support audio-visuel ? 

Utiliser ses services pour une emission de type "fenetre 

ouverte sur..." les professions liberales, industrielles, 

commerciales, agricoles, administratives, n'est-ce pas 

rendre un service insoupgonne aux gleves, aux Studiants 

^ autres encore ? En somme, il s 1 agit d1 effectuer une 

descente dans tous les milieux socio-professionnels pour 

un "reportage telSvise11, assorti d1 entretiens avec les 



-db-

responsables ou employ§s de service sur le metier : condi-

tions d'accds, exigences etc... Rien ne devrait etre 

nSglige pour informer honnetement et objectivement cette 

jeunesse mal arm§e en information. Nous pouvons affirmer 

que la campagne d1 incitatj^on par le biais de la t§l§vi-

sion ne manquera pas de jnotiver plus d'un Sldve ou etudiant 

qui aura d§couvert un monde jusque la cachS a 1««: propre 

vision. 

4.2.2 Le Cinema 

Un autre apport a prendre en compte est 11 infor-

mation par le film. La production de courts mStrages sur 

les nombreux sujets touchant au domaine scolaire et profes-

sionnel apportera son concours parmi les moyens pedagogiques. 

Nous suggerons, a titre d1exemple, le montage 

d'un film retragant le cursus d'un Schantillon d1eleves de 

1'ecole a la profession en passant par les programmes d1in-

formation et de documentation qui eclairent 1'orientation. 

i 
On le sait, dans les circonstances actuelles, 

le recours a la tSlevision comme moyen psychop§dagogique 

ne privilegiera que les citadins. Aussi, pour toucher les 

§l§ves de la campagne, conviendra-t-il d'utiliser des af-

fiches 3. graphisme expressjj: que documentalistes et conseillers 
d'orientation commenteront en cours. Bien sur, toute cette 

mobilisation suppose un investissement financier consid§-

rable, mais 11education des jeunes d1aujourd1hui pour le 

developpement du S§n§gal de demain semble etre 3 ce prix. 
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4.2.3 La Radio. 

A 11exemple des Smissions scolaireg diffusSes 

pour les eleves du cours primaire, des activites pourront 

etre elargies aux actions pedagogiques de 11information, 

sans risque de concurrencer la tSlSvision. Pour ce; falre, 

la radio educative portera ses efforts sur des orienta-

tions ayant pour but de presenter aux eleves les organis-

mes et services employeurs de la main-d'oeuvre. Des liens 

etroits seront etablis entre la radio et 1'inspection 

gSnerale nationale d'orientation,laquelle se chargera de 

rSpartir les taches entre la radio elle-meme, et la 

television. 

4.2.4 Les Publications. 

Suivant la distribution des fonctions definies 

au chapitre pr§c§dent, les publicationsreleveront de la 

competence de 1'inspection generale nationale d'orientation. 

C'est la une des grosses tSches assignSes I 1'instance 

superieure. Les publications seront congues de fagon que 

les §l§ves et les Studiants d'une part, les parents et les 

spgcialistesxde 1'education d'autre part, ainsi que tous 

ceux qui s1interessent aux problemes scolaires en gSneral 

y trouvent reponse 5. leurs interrogations. 

La documentation destinee aux eldves sera cons-

tituee de brochures et de guides. Les brochures, peu vo-

lumineuses, simples de presentation mais assez completes, 

traiteront de sujets globaux laisses aux choix des respon-

sables en la mati^re. Elles renverront aux guides qui 
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porteront sur des Studes monographiques par centre d1in-

t§ret ou par type de destination. 

Les parents autant que les eleves ont besoin 

de savoir les possibilitSs existant, pendant et ap£§s 

la forjmatiaa scolaire et universitaire. La satisfaction 

a leur legitime Besoin d1 information se trouvera d-ans un 

p§riodique congu a cet effet. Cette revue abordera!les 
i 

problemes scolaires sous 1'angle technique,' les echecs 

scolaires, leurs causes et Sventuellement leur rem^de etc. 

Elle rendra compte des actes administratifs en matiere 

d1 education nationale. Ce ne sont 1S. que des indications. 

Enfin pour 1'interet de tous, certains quotidiens 

d§j§. existants devraient reserver desormais des colonnes 

S. 1'inspection generale d 'orientation en vue de 1'infor-

mation scolaire et universitaire. 
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C O N C L U S I O N  

ElSves et §tudiants sont desorientes de ne 

pas trouver la rSponse aux besoins d1information scolaire 

ou universitaire qui se font de plus en plus pressents 

chez eux. II ne savent que choisir, ni les Studes, ni le 

metier. Dans un article intitulS "les jeunes vous parlent 

de leur orientation", le rapporteur Scrit : "il y a demande 

d1information mais aussi autre chose. Les jeunes demandent 

qu'on les preparentl la necessite d'un choix et ce, 

disent-ils, des la sixieme la quatrieme. Ils souhaitent 

connaitre dans le dStail les exigences des differentes 

fili§res..." (1). 

Les problemes que suscitent 1'orientation 

temoignent de 11inexistence d'un systeme d1inforftiation et 

de documentation aux niveaux primaire, secondaire et su-

p§rieur au profit des eleves et des etudiants. Cette situa-

tion appelle la necessit€ de mettre sur pied des structures 

d'accueil et d'encadrement que sous-tend une pedagogie 

dynamique d'information, ayant pour but non seulement d'aller 

au-devant des demandeurs par une information permanente, 

mais aussi de susciter chez eux le gout de 1'auto-documentation, 

le tout pour aboutir a une prise en charge personnelle de 

1'orientation. 

(1) M. LAPRAYE les jeunes vous parlent de leur orientaiton, 
in Education et Developpement n° 114, 1978, p23. 

1 
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Nous suggdrons comme solution aux problemes 

poses, 1'adoption d'une politique novatrice, visant 3, 

introduire 11information et la documentation dans l'en-

seignement depuis le? §tude@ primaires jusqu1aux itudes 

superieures ; "La reussite professionnelle, selon BEGARRA, 

est largement conditionnSe par la reussite scolaire et 

professionnelle, donc par 1'orientation scolaire" (I) 

3 1'appui de 11information. 

L1implantation du nouveau systSme prendrait 

le relais de 1'orientation en vigueur. Ainsi 1'auto-

orientation fondee sur une information honn§te, objective 

et continue, fera echo a la liberte individuelle. 

N'est-ce pas Ik une dSmarche qui tend aharmoniser 116pa-

nouissement de 1'homme et le dSveloppement du pays ? 

A 

I 
(1) BEGARRA Raphael L'Orientation Scolaire d'hier 3 aujourd'huii 

in Education et Developpement, 5^ ««// • i 

, t -tt : 
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REPUBUOUE DU SENEGAL 

Minlstdre de 1'Enseignement Superieur 

MRECnON DES ENSEIGNEMENTS SUPERIEURS 

. BUSEAU DE UORIENTATION , 

Commisslon Nationale dOrientatiori 
/ecrets : 72-1020 du 26/ 7/1972 

73-0391 du 30/ 4/1973 
73-1174 du 29/12/1973 

' '.v;, ' ,V f •' 

XTIONALITE : 
)URY N° CENTRE DE 

' PRENOMS : 1 

N6 e le : 

A N N E E : 197 

. Orientation de Bacheliers Senegalais 
en vue de l'Enseignement Superieur 

N0T8CE DE RtNStlCNEMtNTS 
(CANDIDATS INDIVIDUELS) 

. SERIE : 

1 NOM : L.l... 
.. : d : 

Ann6e scolaire (domlcile) 
ADRESSES : { Telephone: 

Vacances (domicile) : 

— Baccalaur6at de la S6rie Obtenu en 197 MENTION 
— Quels etablissements avez-vous frequent6s depuis la seconde ? 

(Indiquer les redoublements)» 

Seconde 197 -197 ETABLISSEMENT : 

Premidre : 197. .. -197 

Terminales : 197 -197..:. 

Etes-vous salarie ? (Repondre obligatoirement) 

C H O I X  P R O F E S S I O N N E L S  

— Quels m6tiers d6sirez-vous exercer apres vos 6tudes ? (Bieti noter l'ordre de pr§f6rence) 

0 
— Indiquer en consequence les facult6s, Instituts ou ecoles de formation de cadres moyens,que vous 
choisissez pour aboutir a ces m6tiers (volr liste des etablissements au verso). > ; 

O 
a) 

1 • .*t ,\L .. : • t 
— Citer les m6tiers qui vous d6plaisent le plus 

: b) : c) 

1 i'-' -
Fait 6 - le 

< ' ' *'* 
; '• , •» *• ' ] "

c 

Je certifie slnceres les renseignements port6s 
' ;y ci-dessus -j?' 

. : Signature do I'lnt6ress6 >: •, • /}>•! .  % ' u.s-i ; 

VOIR AU VBRSO 



PIECES A JOINDRE A LA PRESENTE NOTICE 

— Certificat de naturalisation ou copie Iegalis6e obligatoire pour tout candidat ayant acquis la nationalit6 

s6n6galaise. , 1 , • 

— Bulietins de notes des deux semestres de la classe de termlnale. 

— Buiietin de notes du dernier semestre de la classe de premidre 
— Bulletin de notes du troisidme trimestre de ia classe de seconde 

— Deux enveloppes timbr6es d 1'adresse de vacances du candidat. 
Le dossier complet devra etre depos6, par porteur, d /a Direction des Enseignements Sup6ri\^rs, 

Rectorat de i'Universit6 de DAKAR-FANN. 

LISTE DES FACULTES ET ECOLES DE FORMATION DE CADRES MOYENS 

1° Recrutement par Orientation 

— Facult6 des Sciences Juridiques et Economiques ; 

, — Facult6 de Medecine et de Pharmacie; 
. — Facuite des Sciences; ; , , ^ 

— Faculte des Lettres et Sciences Humaines; 
r- Ecole Inter-Etat des Sciences et M6decine V6terinaires; 

— Ecole Poiytechnique de Thies (E. P.T.) ,v' 'r '• ' - . 

2° Recrutement par Tests ou Epreuves d'Aptitu de organis6s au niveau de chaque Etablissement 

(s'informer des dates) 

— Centre d'Etudes des Sciences et Techniques de rinformation (C.E.S.T.I.) 
— Centre de Formation et de Perfectionnement administratifs (C.F.P.A.) 

— Centre de Formation Pedagogique Speciai de Thies (C.F.P.S.) 

— Ecole de Bibliothecaires, Archives et Documentalistes (E.B.A.D.) 

— Ecole Nationale de Secretariat (E.N.Sec.) : 
— Ecole Nationaie des Assistants et Educateurs specialises (E.N.A.E.S.) ;• 

— Ecole Nationale des Cadres Ruraux de Bambey (E.N.C.R.) 
— Ecole Nationale d'Economie Appliqu6e (E.N.E.A.) 
— Ecole Nationale des Postes et T6lecommunicati ons (E.N.P.T.) Rufisque . 

— Ecole Nationale de Formation Maritime (Mecaniciens de 3me classe) 

— Ecole Nationale d'Horticuiture de Camb6rene (E.N,H.) 

, — Ecole Normale d'Enseignement Technique F6minin (E.N.E.T.F.) 

— Ecole Normale d'Enseignement Technique Masculin (E.N.E.T.M.) 

— Institut.Universitaire de Technologie (I.U.T.) 

.' — Institut National des Arts (I.N.A.) ;; 



REPUBLIQUE DU SENEGAL 

Mlnlstfcre de 1'Enseignement Sup6rieur 

DIRECTION DES ENSEIGNEMENTS SUPERIEURS 

BUREAU DE L'ORIENTATION 

Commlssion Nationale d'Orientation 
Decrets : 72-1020 du 26/ 7/1972 

73-0391 du 30/ 4/1973 
73-1174 du 29/12/1973 

A N N E E : 197 

Orientation de Bacheliers Senegalais 
en vue de 1'Enseignement Superieur 

Ct DE 

NATIONALITE : 

ETABLISSEMENT : 
PRENOMS : 

N6 e le :. 

CLASSE ET SERIE.. 

. NOM : .... 

a : 

ADRESSES 
Ann6e scolaire (domlcile) : 
T6lephone: 
Vacances (domlclle) : . 

— Bacca!aur6at de la Serie : Obtenu en 197 MENTION 
— Quels etablissements avez-vous frequentes depuis la seconde ? 

\ 

(Indiquer les redoublements). 

Seconde 197 -197 ETABLISSEMENT 

Premi&re : 197 - 197.. 

Terminales : 197 - 197.. 

C H O I X  P R O F E S S I O N N E L S  

Quels metiers d6sirez-vous exercer apres vos etudes ? (Bien noter l'ordre de pr6f6rencej 

2° 

— Indiquer en cons6quence les facult6s, Instituts ou 6coies de formation de cadres moyens que vous 
choisissez pour aboutir a ces m6tiers (voir iiste des Gtablissements au verso). 

1° 

a).. 

— Citer les metiers qui vous deplaisent le p!us 

b )  c ) .  

Certifi6 exact : 
LE CHEF D'ETABLISSEMENT 

(cachet et signature) 

Fait d . le 

Je certifie sinceres les renseignements portes 
ci-dessus 

Signature de I'!nt4resse 

VOIB AD VERSO 



PIECES A JOiNDRE A LA PRESENTE NOTICE 

— Certiflcat de naturalisation ou copie legalis6e obligatoire pour tout candidat ayant acquis la nationalit6 

sdnegalaise. 

— Bulletins de notes des deux semestres de la classe de terminale. 

— Bulletin de notes du dernier semestre de la classe de premldre 
— Bulletin de notes du trolsldme trimestre de la classe de seconde 

— Deux enveloppes timbrees a 1'adresse de vacances du candldat. 

Le dossier complet devra etre d6pos§, par porteur, d la Direction des Enseignements SupGrieurs, 

Rectorat de l'Universit6 de DAKAR-FANN. 

LISTE DES FACULTES ET ECOLES DE FORMATION DE CADRES MOYENS 

1° Recrutement par Orientation 

— Facult6 des Sciences Jurldlques et Economlques; 

— Faculte de Medecine et de Pharmacle; 
— Facult6 des Sclences; 

— Facult6 des Lettres et Sciences Humalnes; 

— Ecole Inter-Etat des Sciences et M6declne V6t6 rlnalres; , 

2° Recrutement par Tests ou Epreuves d'Aptltu de organisds au niveau de chaque Etablissement 

(s'informer des dates) 

— Centre d'Etudes des Sclences et Techniques de 1'lnformation (C.E.S.T.I.) 
— Centre de Formation et de Perfectionnement administratifs (C.F.P.A.) 
— Centre de Formation P6dagogique Sp6cial de Thids (C.F.P.S.) 

— Ecole de Bibliothecaires, Archives et Documentalistes (E.B.A.D.) 

— Ecole Nationale de Secrdtariat (E.N.Sec.) 

— Ecole Nationale des Assistants et Educateurs specialis6s (E.N.A.E.S.) 

— Ecole Nationale des Cadres Ruraux de Bambey (E.N.C.R.) 
— Ecole Nationale d'Economie Appliqu6e (E.N.E.A.) 
— Ecole Nationale des Postes et Telecommunicati ons (E.N.P.T.) Rufisque 
— Ecole Nationale de Formation Maritime (M6caniclens de 3me classe) 
— Ecole Nationale d'Horticulture de Camberene (E.N.H.) 

— Ecole Normale d'Enseignement Technique Feminin (E.N.E.T.F.) 

— Ecole Normale d'Enseignement Technique Masculin (E.N.E.T.M.) 

— Ecole Polytechnique de Thies (E. P. T.) 

— Institut Universitaire de Technologie (I.U.T.) 

— Institut National des Arts (I.N.A.) 


